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Éditorial 
 Les années se suivent et nos 

animations se renouvellent 
toujours avec le soutien et la 
participation active de nos 
adhérents. Qu’ils en soient ici 
vivement remerciés.  
Bienvenue à nos nouveaux 
voisins, ils nous ont très vite 
rejoints dans nos diverses 
actions, assemblée générale, fête 
des voisins, Broc’Conte. 

 À ce propos, cette animation phare a atteint une notoriété au-
delà de notre belle ville, c’est une grande réussite et là encore 
nous devons en remercier tous les participants. Les chineurs ont 
donc chiné avec acharnement et les exposants ont exposé avec 
bonne humeur et mini prix obligés. La satisfaction était réciproque, on ne peut que regretter quelques vides 
dans la rue de Meaux où certains exposants se sont trouvés un peu coupés de la convivialité ambiante. Bien 
que non conviée aux réjouissances, la pluie s’est invitée en milieu d’après-midi et a perturbé un brin le 
déroulement des animations réservées aux enfants. Pourtant, dès 15 heures, le maquillage des visages, la 
sculpture de ballons, le pop-corn et les barbes à papa étaient bien au RV devant St Vincent. Certains heureux, 
armés de parapluie en ont tout de même bien profité ! 
L’été approche, examens et vacances se précisent et il nous faut déjà songer à nos projets d’automne. 
Notre manifestation novatrice « nos voisins ont du talent »  doit se mettre en place rapidement. Nous attendons 
pour le 31 juillet au plus tard votre engagement sur ce projet unique, réunir en un même lieu les résidents du 
quartier qui ont un talent, un hobby, une passion à nous faire découvrir et partager. Vous trouverez dans ce 
numéro un encart explicite sur ce thème. Nous comptons sur vous et vos talents pour la réussite de cette 
opération. 
           Notre association ne se limite pas à l’organisation de manifestations festives. Nous nous attachons 

également à être vigilant sur notre cadre de vie et à son amélioration. À cette fin nous tentons difficilement 

d’engager une coopération avec les pouvoirs municipaux.  En page 2 nous résumons les sujets de nos attentes 

et nous vous appelons à nous soutenir. 

Enfin, de Turlupin en Turlupin, nous évoquons avec tristesse la vie de personnes chères qui nous ont quittés, 

cette édition ne fait hélas pas exception. Une petite fiction fantaisiste viendra enfin clore ce numéro d’avant 

vacances, un voyage imaginaire qui vous fera peut-être sourire sous les gouttes ! 

Et puisqu’il faut toujours être optimiste, nous souhaitons à tous un été chaud et ensoleillé ! 

J. M. Broust 
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Le Turlupin 

Cette photo résume notre Broc’Conte : 
Devant Saint Vincent, on négocie dur un 
jouet, tandis qu’un visiteur lit attentivement 
l’explication de l’ancien couvent de la 
Présentation. 



2 

 

Actualités cadre de vie 
 
Dans notre édition précédente du Turlupin, le N° 13, nous vous faisions le point à propos des dossiers en 
discussion avec la Mairie, concernant notre cadre de vie. Certains sujets ont avancé tel que la réparation du 
rempart St Vincent donnant sur le beau jardin de Mr et Mme Boileau. Ces travaux importants devraient 
prochainement être terminés.  
Mais d’autres sujets nourrissent nos préoccupations voire nos inquiétudes : 
Le chemin des remparts est certainement l’une des plus belles promenades familiales dans Senlis. Combien 
de petits Senlisiens ont réussi leurs premiers tours de pédales sur leur petit vélo à deux roues ? Mais nous 
déplorons que ce chemin si pittoresque, ainsi que celui qui lui est en contrebas, l’impasse Sainte Marguerite, 
ne soient pas élevés à la valeur qu’ils méritent. L’état lamentable du lieudit des dos d’âne, ainsi que du 
rempart dit « Bellevue », n’offre pour perspective qu’un mur de briques en « construction » interminable, des 
vélux, des entrepôts de matériaux, des vieux véhicules. 
Devant saint Vincent un jardin peu mis en valeur assure bien mal la transition entre les deux magnifiques 
jardins  des familles Boileau et Furtak. 
Nous ne cesserons pas de nous battre pour la réhabilitation du Bastion, qui pourrait devenir un magnifique 
site d’attraction historique ainsi qu’un parc-jardin de repos pour les familles et les amoureux de tous âges.  
Nos inquiétudes autour de ces lieux se focalisent en ce moment : 

- Sur la faible hauteur des murets. Le grave accident d’une jeune personne tombée du haut du rempart 
sur les pavés de la rue de Meaux pose de façon encore plus insistante sur la sécurité, tant pour des 
enfants que pour jeunes gens capables de comportement irréfléchis après s’être abusivement 
alcoolisés. 

- Sur l’état de la voûte de la Porte de Meaux : Une très grosse pierre 
est tombée le soir de notre fête des voisins. Plusieurs jours après les 
fortes pluies que nous avons eues, nous avons observé que l’eau 
s’égouttait encore sous la voute, signe évident de l’eau s’accumule 
sous le chemin, faute de drainage. Nous avons demandé à la Mairie 
qu’une expertise soit engagée afin de connaître les risques de ce 
passage afin de décider rapidement les mesures qui s’imposent, y 
compris si nécessaire la fermeture du passage. 

- Dans un autre registre, la circulation dans cette partie basse de la 
rue de Meaux devient de plus en plus critique.  Le double sens de 
circulation n’est absolument plus compatible avec les véhicules 
stationnés des deux côtés. Nous avons demandé que soit instauré 
un sens unique pour ce tronçon. À ce sujet nous avons mené une 
enquête auprès des résidents (voir encadré). 

Sur tous ces sujets, nous avons communiqué nos observations et 
propositions, en toutes bonnes volontés, aux élus de la Municipalité, hélas 
nous ne pouvons que regretter le silence total de réaction. Nous ne 
demandons pas mieux de participer à des groupes de réflexions et 
d’informations réciproques. 
Chers adhérents, vous êtes plus de 100 à nous soutenir. Faites parts à vos correspondants de rue (v. page 
12) de vos remarques et doléances. 
 

Jacques Marie Broust 
Président 

  

Enquête sur la circulation 
rue de Meaux. 

- 17 personnes ont été 
consultées sur 21 adresses. 
- Parmi celles-ci  
       . 15 sont pour la mise en 

sens unique. 
       . 2 sont contre 
- Parmi les 15 désirant le 

sens unique,  
   . 9 sont pour un sens     

"descendant" : de la rue 
st Yves à la porte de 
Meaux,  

 .6 sont pour le sens 
"montée". 
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VOISINS VOISINES 
La fête des voisins 2016  

  

 
Voisins, voisines, il ne faut pas croire 
tout ce qu'on vous raconte ! La météo 
tout d'abord qui annonçait pluie, rafales 
et orages pour cette fin de journée du 27 
mai, mais aussi les mauvais augures qui 
laissaient supposer qu'un changement 
de lieu risquait d'effaroucher les 
inconditionnels du rempart. Ce fut tout le 
contraire ! Le soleil nous tint compagnie 
jusqu'à fort tard, la soirée fut douce et 
lumineuse. Pas la moindre goutte de 
pluie. Le jardin de Mr et Mme Boileau 
était ce soir-là l'écrin idéal pour accueillir 
notre rencontre, nous les remercions 
vivement pour leur générosité et leur 

accueil. Ils ont là un jardin extraordinaire, ils le soignent avec amour et ce jardin le leur rend bien. 
Impossible ici de faire l'inventaire de ce somptueux buffet, nos amis voisins avaient vraiment des 
talents de cuisinier et de caviste ! Un vrai festival pour nos yeux et nos papilles ! Bravo et grand merci 
à celles et ceux qui ont investi de leur temps, de leur talent, de leur imagination, de leur savoir-faire et 
de leur argent pour que cette table éphémère et conviviale croule sous les bonnes choses à manger et 
à boire. Nous ne nous en sommes pas privés. Merci pour votre présence, votre bonne humeur, votre 
soutien et votre bel appétit. Grâce à vous, voisins voisines, nous passâmes une bien belle soirée. 
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LE LIEUDIT « LES DOS D’ÂNE » 
 
Senlis, on le sait, s’est fondée sur une colline entre deux cours d’eau, aujourd’hui appelés l’Aunette 
et la Nonette. Cette dernière était la plus importante par son parcours et son débit. Elle s’appelait 
dans les temps anciens Vietellus, elle avait un débit assez fort et irrégulier inondant couramment les 
marécages. À cette époque reculée, les forêts étaient quasi inexistantes, ne pouvant contribuer à 
retenir les eaux. Les romains auraient utilisé cette rivière pour transporter des charges lourdes. Des 

quais de débarquement 
auraient été découverts non 
loin de la Poterne. 
La Nonette a été un enjeu 
considérable tout au long de 
l’histoire de Senlis et sa 
région. Enjeu économique : 
pêche et viviers, jardins, force 
motrice pour les nombreux 
moulins 1 ; enjeu stratégique 
de défense, car détournée, 
elle noyait les fossés de 
défense aux pieds des 
remparts. À ces fins, son 
cours a été modifié, afin de 

pouvoir alimenter les moulins. La « nouvelle rivière » a ainsi été aménagée et soigneusement 
entretenue.   
En lisière de notre quartier, entre les moulins de la Porte de Meaux et celui des Carmes, la Nonette 
a été un lieu d’intense activité, essentiellement consacré à la fabrication des draps de laine2. 
Lorsque le premier rempart médiéval fut construit, une Poterne fut aménagée afin de permettre aux 
tisserands d’accéder à la rivière, d’où son nom : 
« Poterne des Tisserands » 
Ce lieu a été désigné sous plusieurs noms : « lieudit la 
Dodanne » ou encore « Les poulies » en raison de 
l’installation de cadres servant à tendres les pièces de 
draps. 
En 1540, lorsque François Ier ordonna de moderniser les 
remparts de Senlis, huit Bastions, ou éperons ont été 
aménagés en défense extérieure de l’enceinte de la Ville. 
Sauf celui de la porte de Meaux qui nous reste encore, 
ces éperons étaient constitués de monumentales mottes 
triangulaires érigées à l’aide des gravas issus de la 
destruction du rempart médiéval, et de terre. Ils étaient 
entourés de profonds fossés. Celui construit au sud, 
devant la Poterne se nommait l’éperon des Dames. Sur la 

                                                 
1 Au début du 19ième siècle, on relevait 31 moulins sur la Nonette. 
2 Voir les N° 11-12 et 13 Décrivant cette fabrication 

Références Eugène Muller : 
1657. « Bail d'une pièce au 
marais entre la Dodanne et la 
vieille rivière de la poterne à 
prendre depuis l'éperon de la dite 
poterne jusqu'aux poulyes qui 
sont plantées au bord de  ladite 
Dodanne vers la porte de Meaux   
1681. « Sept  places pour sécher 
les laines, tirées au sort, au bout 
de la Dodanne du côté des voutes 
de la poterne, etc. 2. » 
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face en regard de la poterne, des casemates ont été aménagées, sous forme de voutes. Elles 
étaient destinées à stocker les armes et réserves de poudre à canons. La pertinence de ce choix 
semble avoir eu pour raison la proximité de l’Arsenal. 
 
Lorsqu’après Henri IV Senlis ne constituait plus une place forte stratégique, les constructions 
militaires ont été progressivement délaissées, tantôt réparées, tantôt détruites, principalement par 
les nombreux prélèvements de pierres par les Senlisiens pour leurs constructions personnelles… 
Les casemates, quant à elles, étant donnée leur situation avantageuse, juste au bord de la Nonette, 
ont été soigneusement préservées pour être utilisées au lavage de la laine destinée à la fabrication 
des pièces de draps. Les premières opérations de lavage devaient se faire à l’eau chaude. Les 
anciennes casemates abritaient les bassins d’eau chaude. La laine était ensuite rincée dans la 
rivière, puis probablement séchée sur les toits herbés des voutes. 
Contribuant au processus de fabrication des draps de laine, un moulin à foulon était installé juste 
devant la poterne.  
L’activité artisanale de tissage s’étant arrêtée au début du XVII° siècle, par manque de 
compétitivité, le lieu a conservé encore longtemps une activité de lavage de la laine. En effet la 
Nonette avait une réputation d’offrir des qualités particulièrement reconnues pour cette opération, 
probablement en raison d’une propriété alcaline due à un sol très tourbeux. On observe dans des 
cartes postale du début du XX° siècle des ouvriers transportant des balles de laine, ainsi que des 
femmes lavant la laine dans le lavoir. 
Après la première guerre mondiale, le site se transforma en activité de blanchisserie. La maison 
sise impasse Sainte Marguerite était d’ailleurs une blanchisserie avec un séchoir à l’étage. Madame 
Catherine Furtack tient particulièrement à entretenir la mémoire de ce lieu, en reprenant une activité 
de repassage. 
Hélas ce lieu à la fois historique et pittoresque n’a pas eu la chance d’être protégé et mis en valeur, 
faute probablement de connaissance collective de son histoire. Des emprises privées l’ont dénaturé, 
saccagé  complètement au point qu’au regard des images des cartes postales qui nous restent, il 
est devenu méconnaissable, hideux !    
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LA NONETTE 

 

Senlis est traversée d'un ruisselet plus doux que le ruban de moire  
de ta robe des dimanches - blanche comme est la ville-, un clair ruban d'eau  

douce, la Nonette, que ton cœur écoute sous les branches.  
 

Cœur jeune, écoute, écoute... . dis que ta joie est vive d'entendre sous  
des roses, des saules, de bleus ponts, la Nonette, un ruisseau qui va baisant  

ses rives avec des bulles jolies comme aux lèvres des enfants.  
 

Écoute un peu, cher cœur, tous ces poissons qui sautent et font de  
souples ponts de lueurs fugitives par-dessus les reflets nuageux de  

cent roses.  
Cœur jeunes où tout résonne, dis que ta joie est vive.  

 
Les fins archets du jour aux doigts des saules pâles glissent sur les  

roseaux qui perdent leur rosée : de ses notes vivantes l'averse musicale fait  
chanter les deux rives. Oh! Que ta joie est vive!  

 
Tu bats ainsi qu'une folie à grelots d'or, à voir s'entr'iriser les  

lumières ondines et s'envoler des bulles que toi seul sait entendre, dans une  
buée bleue où tout le prisme tremble.  

 
Aériens ils chantent, ces jeux d'une eau naïve : ces bulles envolées ont  

des chants qui t'enivrent, comme l'orage émeut un hochet qui répond sur la  
petite main sommeillante d'un enfant.  

Paul FORT 
"La Nonette"  
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UN POÈTE DANS LA VILLE 
PAUL FORT 1872-1960 

Son Œuvre presque unique « les ballades françaises » (une quarantaine de volumes) d’où est extraite 
la poésie « la Nonette », procura à Paul Fort succès et influence. En 1912 il fut même sacré prince des 
poètes. Il poursuivit l’écriture de ces ballades, hommages à notre pays, jusqu’à sa mort.  
Dramaturge, il fonda également le théâtre de l’Art qui devint le théâtre de l’œuvre et contribua à 
donner au quartier Montparnasse à Paris sa renommée artistique. Il fréquenta les poètes et écrivains 
les plus connus de l’époque, Verlaine, Mallarmé, Gide… 
Sa liberté de ton, de vocabulaire, de style contribuèrent à modifier la notion même de poème. Sa 
prose apparente, rythmée, donnent à ses compositions une sonorité très particulière. Son œuvre 
poétique mêle le symbolisme et le lyrisme tout en restant d’une grande simplicité et accessible à tous 
les lecteurs. 
Paul Fort laisse aussi aux écoliers de primaire quelques grands moments de récitation dont adultes 
nous nous souvenons encore parfaitement tels « le bonheur est dans le pré » « la ronde autour du 
monde ». Georges Brassens s’intéressa aussi avec succès à l’œuvre du poète avec « le petit cheval», 
« la marine», « comme hier».  
Comme vous le constatez en lisant cette poésie, la découverte de Senlis, de notre quartier et de sa 
charmante rivière a permis au poète de donner libre cours à son lyrisme débridé. Il est donc bien 
possible qu’en passant la Poterne ou en arrivant par l’impasse Sainte-Marguerite « vous regardiez 
désormais couler la douce Nonette d’un œil nouveau et que votre cœur écoute sous les branches ce 
clair ruban d’eau douce…»  
A moins que… 
 
  

COUP DE GUEULE DE PAUL FORT et des autres…  
Dommage qu’il faille, pour goûter pleinement du décor de la Nonette, de sa sérénité et de son charme 
« d’avant », revenir une fois de plus sur cet hideux mur de briques rouges et cette construction ou 
déconstruction (comment savoir vraiment ?) qui n’en finit pas de polluer l’esthétique des lieux. Il ne 
serait vraiment pas content Paul Fort de voir pareille anomalie dans ce bucolique paysage et de 
constater, tout comme le font au quotidien riverains, promeneurs et touristes, que rien n’est fait, depuis 
si longtemps pour éradiquer ce problème !  
Que font véritablement les propriétaires des lieux ? C’est vrai, ils n’habitent plus les lieux ! Que font les 
pouvoirs publics? Où en est ce dossier ? Pourrions-nous être informés clairement ? Comment justifier 
qu’un rempart effondré, énorme chantier, puisse être restauré en 8 mois et qu’un mur de briques soit 
indestructible et omniprésent depuis tant d’années ! 
 
En attendant, cet endroit dénaturé est désormais 
devenu un lieu de prédilection pour les rencontres 
diurnes et nocturnes de toutes sortes avec 
 fatalement toutes les nuisances et conséquences  
qui en découlent. 
NON, il ne serait vraiment pas content Paul Fort,  
et nous encore moins ! 
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ELLE S’APPELAIT MICHELINE 

  Une figure aimée de notre quartier de la 
Poterne s’en est allée. Le 14 janvier 2016, 

Micheline Marchois a rejoint son mari 

Pierrot (voir Turlupin n°6) pour l’éternité. 
Micheline est partie rapidement, 
quelques jours ont suffi à l’emporter. À 
l’annonce de ce décès, nous n’avions 
qu’une réflexion à la bouche « mais je l’ai 
encore vue faire ses courses il y a 
quelques jours »… Fière et entière, elle 
est partie sans se retourner, en toute 
discrétion, ne souhaitant ni gêner ni 
ennuyer personne, sachant sans doute 
où elle allait et qui elle avait envie de 
retrouver.  
Depuis quatre mois, c’est un fait,  Micheline nous manque. Ce carrefour rue du Temple rue de la poterne n’est 
plus le même sans elle, son sourire n’est plus au rendez-vous. Tout comme son époux, elle laisse à ceux qui 
l’ont connue de grands regrets et la douce nostalgie d’un temps d’avant qui ne reviendra plus.  
Il devient rare de côtoyer de telles personnes, de celles qui affrontent la vie avec le cœur et les bras grands 
ouverts aux autres, l’effort, le courage et la compassion ne leur faisant jamais défaut. Avec leur quatre bras 
unis, leurs amis et leur savoir-faire, ces belles personnes ont  bâti des maisons, érigé des murs, imaginé, 
restauré, créé,  elles ont donné de leur temps, de leur énergie, de leur talent de leur volonté  et elles ont réussi. 
Ce que Micheline et Pierre ont laissé derrière eux, au 16 rue du Temple et à ce charmant Pompéi 11 rue de la 
Poterne, c’est l’œuvre de leur deux vies, de leur complicité, de leur amour, de leur travail, de leur 
complémentarité et une superbe réussite. C’est une grande fierté pour ceux qui restent, Réjane, leur fille, Yann 
leur petit-fils et Chloé « la puce » « la choupette » l’arrière-petite fille comme aimait à l’appeler Micheline qui 
l’aimait tant. Micheline et Pierre, nous sommes tentés de dire que vous avez fait de votre vie une sorte de chef-
d’œuvre telle cette table de grès émaillé que Pierrot réalisa et qui lui a valu son titre de meilleur ouvrier de 
France en 1982.  
 
 Née en 1932, seule fille dans une fratrie de 5 garçons, Micheline a été élevée en garçon manqué et a toujours 
conservé ce caractère bien trempé qui surprenait parfois. A 17 ans elle épouse son Pierrot de 23 ans et le 
couple s’installe rue des cordeliers. Leur fille Réjane naît en 1953, une fille qui les comble. La construction de 
leur vie de famille précède de peu la construction de leur œuvre de pierre. En 1961, le couple commence à 
rénover la maison de la rue du Temple, une maison de famille qu’ils habiteront dès 1962. Les agrandissements 
et travaux d’aménagement se succèdent. La maison familiale est constamment envahie de copains aux talents 
et compétences multiples qui aident le couple à faire aboutir leurs projets. Tous les corps de métier sont 
représentés lors des loisirs, W.E et vacances dédiés aux travaux de restauration du domicile. Le travail est dur 
mais rires, convivialité et bonne table sont là pour réconforter les travailleurs du dimanche. Micheline aime cette 
fourmilière perpétuelle, cette ambiance laborieuse et bon enfant. Elle ne ménage pas ses efforts pour être 
partout et surtout là où il faut, aux fourneaux plus encore qu’ailleurs… 
En 1964/65 une tuberculose invalidante laisse Pierre au repos dix-huit mois mais son employeur, l’entreprise 
Rouan, lui conserve son emploi,  il reprend donc son activité après sa guérison. Début des années 50 Micheline 
entre dans le monde du travail et commence à faire des petits travaux à domicile. Elle  intègre ensuite l’hôpital 
de Senlis où elle débute en faisant de la veille de nuit, du ménage et des soins. Gériatrie, maternité  elle passe 
dans nombre de services où son efficacité sa gentillesse et sa disponibilité sont très appréciées. Elle travaille 
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longtemps dans le service du docteur Bocquet. Elle obtient également son diplôme d’aide-soignante et exerce 
en médecine de jour puis aux urgences et aux soins externes. Un beau parcours et un bel investissement dans 
ses fonctions. Toujours à l’écoute des autres, son courage, sa réactivité et son efficacité font merveille dans le 
monde hospitalier. Elle prendra sa retraite en 1987 et se consacrera toute à son Pierrot, sa fille et sa maison et 
aux incessants travaux de restauration qu’entreprend son infatigable époux. Pompéi, la ruine qu’il restaurera 
vaillamment l’occupera longtemps mais pour ce couple, le travail est presque un loisir ! Micheline aimait le 
canevas, le tricot, les promenades et les pique-niques en forêt, les apéros entre amis ou voisins, les blagues, 
le lapin aux champignons, le couscous et les œufs au lait, les joies simples qui font chaud au cœur et plus que 
tout la vie de famille. Fille, petit-fils, arrière-petite-fille, tels étaient les vrais trésors de Micheline. Elle n’en 
négligeait pas pour autant ses amis et voisins qui pouvaient compter sur elle, toujours disponible, au service 
des autres, prête à aider et à faire plaisir. 
N’oublions pas de citer les petits compagnons à quatre pattes très aimés qui ont jalonné sa vie, la série des 
Finette et le tout dernier, le chat Tigrou greffé en permanence sur ses genoux. Celui-ci a trouvé fort 
heureusement une famille d’accueil providentielle quelque temps après son décès. Grand Merci à elle. 
Les mois ont passé, notre tristesse laisse doucement place à la nostalgie mais le souvenir reste, intact et tenace, 
fidèle et reconnaissant. Nous  sommes heureux d’avoir connu le couple Micheline et Pierre Marchois. Merci à 
Réjane et à la famille d’avoir participé et permis la publication de cet hommage. 

Joëlle Bosschem 

 

UNE GRANDE DAME 

Une grande dame de Senlis s’en est  allée. A 95 ans, Anne Marie Hallo a quitté ce monde, un monde 

qu’elle n’a eu de cesse de rendre meilleur et pour 

lequel elle s’est dévouée et investie avec courage et 

simplicité. Tous ceux qui l’ont côtoyée n’ont pu 

qu’apprécier son empathie, sa gentillesse et son 

dévouement pour aider, pour soigner, pour dialoguer et 

apporter aux malades, à nos aînés ou à son entourage 

personnel, aide, compréhension et réconfort. 

Connue et fort appréciée dans la ville, Anne-Marie 
Hallo était la fille de Charles-Jean Hallo3 peintre 
affichiste passionné de dessins animaliers à qui nous 
devons la création du musée de la vénerie. 
Anne-Marie Hallo a consacré sa vie à aider son 
prochain. C’était là sa vocation, elle en fit sa vie. Elle 
s’est tout d’abord mise au service de l’hôpital de Senlis afin d’y soigner les blessés lors de la dernière guerre. 
Elle y rencontra le Dr Rougé auprès duquel elle travailla longtemps. Son remarquable engagement auprès du 
service de soins palliatifs fut par la suite et pendant de longues années un exemple pour tous. Elle apporta à 
de nombreux malades en fin de vie la sérénité, le réconfort et un départ paisible. 
Conseillère municipale fort active de 1976 à 1982, elle ne quitta sa charge d’élue que pour prendre ses 
fonctions à la Résidence Thomas Couture pendant 6 ans. 
Notre association rend hommage à cette belle personne, nous partageons le chagrin de sa famille et 
tenterons dans un prochain numéro de revenir sur le parcours de vie de cette bienveillante et généreuse 
grande dame.   
                                                 
3 Voir le Turlupin N°4 : Charles-Jean Hallo, grand résistant 
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ERRANCES SOYEUSES 
 
Rome, 8 septembre 2011 
 
Si j’ai été conçue en Italie où papillonnaient mes géniteurs, je ne m’en plains guère, ce fut un cocon 
douillet. Je dois dire pourtant que le destin m’a longtemps éloignée de mes racines et que la surprise 
des retrouvailles n’en a été que meilleure. De quelle autre fin peut-on rêver quand la grande boucle est 
bouclée ? 
 

  J’ai passé mes plus jeunes années à me former en France, sur le fleuve Rhône dans la ville de Lyon, 
royaume des soyeux. L’ouvrage ne manquait pas et mes maîtres étaient les meilleurs. L’apprentissage 
à peine achevé, je fus transformée, métamorphosée, expatriée au-delà des Pyrénées et mise sur le 
marché. Je me suis sentie bradée, vendue à vil prix, soldée sans jamais me sentir utile. Pure, vierge, 
intacte, j’étais pourtant devenue un objet que chacun rêvait de posséder, de collectionner, d’exhiber car 
j’étais uniformément blanche et sans tâche, comme sanctifiée, figée dans le temps et l’innocence. 
 

  Mes premiers souvenirs d’activité réelle remontent au Señor Manolo de la Becca. Celui-là m’aimait à 
n’en point douter. J’étais de toutes ses prestations, lumineuse, douce et soyeuse, parfumée, 
réconfortante à l’occasion, stimulante en tous points, telle qu’il le souhaitait en priant la madone sur la 
pierre dure de la Chapelle Del Carmen. Las, Manolo le toréro succomba très vite, encorné par Octavius, 
le taureau vedette de la manade, lors d’une infernale corrida. Invitée d’honneur de la curée programmée,  
une richissime Donna sans nom bénéficia des deux oreilles et de la queue de la bête au grand dam de 
Donna de la Becca, l’épouse officielle du toréro défunt. 
 

     Manolo n’étant plus, je n’avais donc plus lieu d’exister. L’on me mit pourtant sous globe au musée 
du Prado, en hommage au tueur de taureaux encorné, non loin de la Maya desnuda de Goya. Quels 
jolis pieds avait  cette dame alanguie sur son divan de velours ! De sous ma prison de verre, je ne me 
lassais point de contempler ces prometteuses extrémités. 
 

    L’année suivante, la veuve du toréro voulut me récupérer en échange des attributs naturalisés 
d’Octavius rachetés à prix d’or à la fortunée Diva anonyme. Je fus donc, un moment logée au domicile 
de l’éplorée dans un lit capitonné de soie rose. Le bon temps ne dura qu’un instant, Donna de la Becca 
veuve redevint joyeuse, follement amoureuse d’un pizzaïolo aux yeux vairons.  
 

  Elle m’oublia, c’était mon sort ! 
 

  Elle me brada ! 
 

  Sur les ordres de la Veuve de la Becca, une servante avide vida l’appartement et solda le tout dans 
une brocante à deux balles. Humiliée mais invaincue, je fis bonne figure à l’étalage. Lucy Fair, une vraie 
Lady, m’acheta pour trois francs six sous. Elle me trouva jolie, originale, chaude et rafraîchissante à la 
fois. Cette femme était un ange et avait un goût exquis, elle m’emmena à Londres. J’avais sans doute 
trouvé chaussure à mon pied mais Lucy était fétichiste et sa passion funeste pour les extrémités 
masculines l’emporta. L’homme au pied bot qui la séduisit ce 14 février l’étouffa sous ses baisers, elle 
mourut après 58 heures d’agonie sous les caresses, mamours, bises, bécots, embrassades et chatteries 
diverses. 
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 À nouveau esseulée, je fus récupérée dans une poubelle d’Oxford street par la digne Fondation Oxfam 
qui organisait sa grande braderie d’hiver. Je fus regardée, tripotée, critiquée, encensée puis rejetée et 
reprise. 
 

Qu’importais ces vicissitudes, je me sentais plus forte que les prix bas… 
 

Je n’étais plus jeune mais j’avais mieux à proposer… 
  

Peu d’amateurs saisissaient l’inestimable qualité de ma différence. Je ne cédais jamais et craquais 
moins encore. Depuis plus de dix ans, je gardais la fraîcheur, la blancheur, la souplesse, le lustre du 
premier jour, j’étais unique, intemporelle. Mes créateurs avaient trouvé en moi l’étalon or, ils ne me 
remplaceraient jamais. J’étais faite pour l’immortalité… 
 

De très british soldes des soldes, se déroulèrent le dimanche suivant, à Tottenham Court, c’est là que 
mon destin prit un sens nouveau et un dernier virage. Un lord français me repéra, me testa et m’emmena 
en terre picarde où il résidait. Las, quelques mois plus tard, la maladie l’emporta. Nous résidions alors 
rue du Temple à Senlis, un quartier où l’histoire grande où petite laisse sa trace sur chaque pavé, sur 
chaque façade. C’est là que j’avais rendez-vous avec mon destin. Dans une envolée d’antiques 
soutanes, cinq moinillons italiens, pleins de fougue, de foi et fermes sur les prix, me repérèrent 
immédiatement. La rencontre se fit lors d’une 
originale broc’conte quartier Saint-Vincent, 
juste devant l’abbaye, joyau de la rue de 
Meaux, érigée par Anne de Kiev, épouse et 
veuve  du roi   Henri  1er. Super braderie 
aidant, les moinillons ravis, séduits par les 
lieux et les prix m’emportèrent avec respect et 
enthousiasme. Mon voyage continuait… Je 
repris la route. Quelques semaines plus tard, 
je franchissais allègrement les Alpes et y 
respirais enfin un doux parfum d’écurie…. Je 
rentrais au pays ! 
 

Je fus présentée au Vatican la semaine 
suivante et adoptée au premier regard. Au 
premier toucher, j’ai su que je lui appartiendrai, 
ma gloire était assurée. 
 

Dès cet instant, je devins la paire de 
chaussettes de soie favorite du pape Benoit 
XVI. Je savais d’instinct que ce Saint homme 
lui, ne me braderait jamais. J’allais lui donner 
le meilleur de moi-même. Lui et moi formerons une paire pour la vie !  
 

Joëlle Bosschem 
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Annonces  

 
 
 
 

 
 
 

Chambres d’hôtes 
À LA PORTE DE MEAUX  

 
 Mme Boileau 

56 rue de Meaux    60300 SENLIS 
03 44 63 15 24 

CHEZ  FRANCOISE 

 

Mme Massu 

30, rue des Bordeaux    60300 SENLIS 
Email :  massu.françoise@neuf.fr   

Tél. :   03 44 27 86 41 

FAB-HOUSE 

 
6 rue du Périer  60300 Senlis 
Tel mobile : 06 81 64 83 89 

Contact : contact@fabhouse.fr 

 

Article page 8 : Avec l’autorisation de la famille de  
                              Micheline Marchois 

Rédaction : 

Jacques Marie Broust, Joëlle Bosschem. 

Notre association sera présente 
Au Forum des associations 

Samedi 3 septembre 2016 

De 10h à 18h 
A la Maison des Loisirs 

 

Venez nous rendre visite.  
Les adhésions seront admises pour l’exercice 2016 
 

Dimanche 9 octobre 2016 

Rencontre « Nos voisins ont du talent » 

Au Centre Culturel Anne de Kiev 

(Église de la Charité) 

(Sous réserve de participation suffisante) 

Vos correspondants de rues de l’association sont à votre 
écoute. Ils sauront réunir vos observations et vous transmettre 
tout évènement nouveau. 
 

Monique Juarez  Rues Bellon & St Etienne - 
tel 06 95 79 33 96 

Françoise Massu  Rues des Bordeaux et St Yves - 
tel 06 12 69 56 39 

Jacques Marie Broust  Rue de Meaux  - 
tel 06 66 21 45 68 

David Marchand Rempart de l’escalade - 
tel 06 08 88 47 13 

Joëlle Bosschem  Rues de la Poterne,  
 du Perier et du Temple - 

tel 06 19 56 09 71 

Alice Merand Rempart Bellevue 
 Rues de la Tannerie et  
 de la République - 

tel 06 80 42 00 36 
 

Le Turlupin 
Le journal de l’association 

Senlis Est Quartier Saint Vincent. 

Association loi 1901 

Enregistrement N° W604000919 

 

Dépôt Légal : Aout 2011 

N° ISSN : 2118-1438 

Directeur de rédaction : 

Jacques Marie Broust. 

 

Courriel : contact@senlis-bastion.fr 

Web       : www.senlis-bastion.fr 

mailto:massu.fran%C3%A7oise@neuf.fr
mailto:contact@fabhouse.fr

